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SUEURS FRAICHES 


“Alien ΙΙΙ”, “Génération 
perdue”, “Retour vers le futur”. 
Des parents cannibales. 
Schwarzenegger. Michael 
Meyers. Ken Russell. Elvira. 
John Carpenter. 
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DOSSIER 
“HELLRAISER : 
HELLBOUND" 

A LA POINTE DE L'HORREUR 


Quand il a tourné “Hellraiser”, 
Clive Barker avait une 
ambition avouée : faire reculer 
les limites du cinéma 
fantastique. Un objectif 
largement atteint puisque, 
au-delà d'une succession de 
séquences qui ne manquent 
pas de piquant, l'écrivain- 
réalisateur y offre une 
réflexion brillante sur la 
perversité et la passion 
destructrice. 


24 
WAXWORK 


DES STATUES QUI TUENT 
Depuis quelque temps, les 
musées de cire n'inspiraient 
plus les cinéastes, et les 
fondus du genre n'étaient pas 
à la féte. Fort heureusement 
pour eux, "Waxwork" vient 
renouer avec cette vieille 
tradition du fantastique. 


28 
NOT OF THIS 
EARTH 


UNE RINGARDISE GÉNIALE 
Quoi de plus jouissif que de 
se taper un bon vieux film de 
série B ? Surtout quand son 
interpréte principale s'appelle 
Traci Lords. Une gloire du 
cinéma pomo qui vient, grâce 
aux bons soins de Roger 
Corman, de satisfaire un désir 
prenant de reconversion... 


62 


- THE BLOB 


ALERTE A LA GELEE 

DE GROSEILLE 

Le Blob est à la gelée de 
groseille ce que l'obus de 
mortier est au suppositoire : ca 
a le méme aspect mais c'est 
beaucoup plus dangereux. 
On pourra d'ailleurs s'en 
rendre compte dans le 
prochain film de Chuck 
Russell, qui ressuscite cette 
vieille créature du bestiaire 
fantastique. 
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LA PETITE 
BOUTIQUE 

DES HORREURS 
LIVRES 


Le Portrait du mal, le Fantóme 
de Milburn, Julia, 80 succes 
du cinéma fantastique. 
VIDÉOS : 

“C Abattoir”, “la Folle Histoire 
de l'espace”, “Maximum 
Overdrive”, “Predator.” 


70 

IL NY A PAS 
QUE L'HORREUR 
ROGER RABBIT 


42 
MAQUILLAGE 


Vous avez l'intention de sortir 
et de mettre en valeur les 
aspects les plus aimables de 
votre personnalité ? Ne vous 
inquiétez plus. Chaque mois, 
cette rubrique vous dévoilera 
les secrets de beauté qui 
feront de vous une star à la 
maniére de Vendredi 13. 


48 
PETER WELLER : 
FANTASTIQUE MALGRÉ LUI 
Avec "Of Unknown Origin”, 
“les Aventures de Buckaroo - 
Banzai” et enfin “Robocop”, 
Peter Weller s'est imposé 
comme l'une des valeurs sires 
du cinéma fantastique. Et 
pourtant, l'acteur n'éprouve 
aucun intérét particulier pour 
le genre ! Prochaine étape de 
ce curieux malentendu : 
"Leviathan." 


L'HORROR- 
WESTERN 
LE MUSÉE DES HORREURS 


Dans le cimetiére du 
fantastique, il y a de drôles = 
cadavres à déterrer. Par 
exemple les œuvres du 
cinéaste William Beaudine, 
pionnier d'un genre qui n'a 
pas fait école : I’ horror- 
western! 


PHANTASM Ii 
DE LA SUITE SANS LES IDÉES 


Avec cette suite tardive aw 
chef-d'œuvre qu'il a réalisé : 
y a une dizaine d'années, Dr 
Coscarelli fait une tentative 
désespérée pour s'extraire == 
l'oubli dans lequel il est 
plongé depuis. Mais, 
l'imagination n'étant plus e 
rendez-vous, ses ambitions m= 
quitteront probablement ges 
le domaine du... fantasme 


ΤΗΕ NEXT GENERATION 


a raison bascule. Le cauche- 
mar et l'horreur prennent le 
pas sur le réve. C'est Ven- 
dredi 13 et son cortège de 
visions terrifiantes, de mons- 
tres et d’angoisses. Voila en tout cas ce que 
la nouvelle équipe rédactionnelle de ce 
magazine se promet de vous offrir, repre- 
nant le flambeau d'illustres amis dont les 
noms et les créations sont (et par bonheur 
resteront) indissociablement liés à Phis- 
toire du fantastique francais. Pas moins! 
Le frisson de l'angoisse... mais le frisson 
de la fiction. Toute cette terreur, qu’elle 
soit visuelle ou plus suggérée, vient de 
l'imagination d'auteurs, de cinéastes (quel- 
quefois aussi de leur manque même d'ima- 
gination!) et de tous les autres créateurs. 
Tout ca, c'est du cinéma ! Et nous n'oublie- 
rons jamais que toutes ces frayeurs sont 
vues à travers l’œilleton d'une caméra, et 
c'est sans doute pour cette raison que, subli- 
mées, elles nous paraissent si passionnantes. 
La réalité, c'est une autre histoire et, 
puisque cet éditorial est plus un billet d'hu- 
meur qu'un sommaire commenté du pré- 
sent numéro, parlons donc de cette réalité. 
Peu de jours après avoir commencé notre 
travail (travail 2), l'émission “Fantasy” 
disparaissait définitivement des antennes 
de la 2, victime de la nouvelle programma- 
tion mensuelle des “Enfants du Rock". 
On ne dit rien de son impact, de ses for- 
midables taux d'écoute, de la fidélisation 
w'elle avait créée, de son contenu riche, de 
son look d'enfer, de ses reportages exclusifs, 
de sa forme novatrice... méme pas de ses 
nombreux défauts! Ne parlons pas non 
plus de l'investissement total d'une équipe 
passionnée luttant pour ce réve, certains 
depuis quatre longues années. En effet, la 
réalité, c'est une autre histoire. Mieux vaut 
plonger dans l'imaginaire des images qui 
tuent... ; 
Bienvenue dans nos cauchemars! 
Alain CARRAZÉ 
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SUEURS FRAICHES 


e The Unholy 


E 


SCHWARZENEGGER 
SUR LA PLANETE MARS 


Arnold Schwarzeneg- 

ger, aprés sa perfor- 

mance dans < Bro- 

thers > (anciennement 

DS ) < Twins ») avec Donny 

DeVito, interprëte le róle d'un homme en 

proie à des réves bizarres concernant la 

planète Mars et qui décide de s'y rendre 

our avoir la solution de ses visions. Le 

Elm s'appelle « Total Recall ». Arnold a 

pour partenaire Denise Crosby (Tasha 

Yar de « Star Trek the Next Genera- 

tion ») et le réalisateur n'est autre que 
Paul Verhoeven (« RoboCop ») 


En tournage à partir de 

Novembre, <“ Retour 

vers le futur Il >. Dans 

cette suite, nous retrou- 

= verons Michael J. Fox et 

Christopher Lloyd, exactement οὐ nous 
les avons laissés. 
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Quand satanisme rime 

avec érotisme, c'est pour 
« The Unholy », avec Ben 
Cross («les Chariots de 
feu »). La fin du film, appa- 
remment, ne satisfaisait pas les 
producteurs qui décidèrent de 
aire appel à Bob Keen 
(« Hellraiser ») pour se charger 
des effets spéciaux d'un nou- 
veau final. 


m. «Μα belle-mère est une 
, extraterrestre ! » Non, ce 
n'est pas le gros titre d'une 
revue à scandale, mais le titre 
d'une comédie réalisée pa 


mes») et 
(Neuf Semaines et demie >). 


R Enfin ! Les Gremlins, ces 
| petites créatures adora- 
bles, sont de retour dans 

Gremlins Il >, en tournage 
dés janvier. prochain, réalisé 


Nous craignons le pire 
avec l'adaptation du gé- 
nial bouquin de St n 


effet c'est la nee M 
Lambert (« Siesta >) qui est 
chargée de la mise en scéne. 


v Christopher Walken 
se trouve face à des ren- 
contres du troisiéme type dans 
l'adaptation du livre de Whitley 
Streiber : « Communion », un 
roman autobiographique trés 
controversé racontant la ren- 
contre de l'auteur avec des 
extraterrestres. 


KEN RUSSELL 


- S'ATTAQUE A DRACULA 


Ken Russell, qui nous a 
donné le fabuleux mais 
controversé « Gothic », 
a adapté la dernière 
nouvelle que Bram 


Stocker (« Dracula ») avait écrit avant sa 


mort : « le Repère du ver blanc ». 
C'est l'histoire étrange, remise au goót 


du jour, d'une femme reptilienne qui sévit 


dans un 1 On peut compter dans la 


- distribution du film la superbe Catherine 
Oxenberg [< pees _ a m 


Davis. 
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Comment concocter un 

futur succès au box-c*- 
fice ? Le titre est trés important 
Ainsi le réalisateur Fred Olen 
Ray l'a trés bien compris 
< Alien > + < Terminator », co 
donne « Alienator », dont 3 
vient de terminer le tournage- 
L'adeur principal est John 
Phillip Law. 


Legion était un trés mau- 

vais roman de William 
Peter Blatty. Le nom de cet 
écrivain vous dit trés certaine- 
ment quelque chose. En effet, 
c'est lui qui avait écrit /'Exor- 
ciste. legion est maintenant 
adapté sous le titre « l'Exorciste 
ΙΙ >. Espérons que l'adaptation 
sera meilleure que le livre. 


Wolfgang Petersen 

(« Enemy ») s'apprête à 
tourner à Paris les extérieurs du 
nouveau < Fantôme de Ope- 
τα». D'ailleurs, ce même 
« Fantóme de l'Opéra » fait un 
malheur à Londres avec une 
adaptation en comédie musi- 
cale. 


1989 sera sûrement 

l'année des profondeurs, 
avec trois films, «Leviathan» 
de George Pan Cosmatos, 
«The Abyss», de James 
Cameron («Aliens»), et 
«Deep Six », de Sean Cun- 
ningham. 


, après avoir 

conquis les écrans des 
salles obscures et la télévision 
(avec la nouvelle série télé : 


envahit le monde de la bande 
dessinée. 


SUEURS FRAICHES 


« Watchers », d'aprés 
un roman de Dean 
Koontz, raconte l'his- 
toire de deux créatures 


— altérées génétiquement 
(l'une des deux étant l'ignoble vilain de 
l'histoire, comme de bien entendu) qui se 
poursuivent l'une l'autre. Il faut bien sûr 
qu'une femme et un enfant se trouvent sur 
leur passage (ou il n'y aurait pas d'his- 
toire). C'est Corey Haim (« Génération 
perdue ») et Michael Ironside (« Scan- 
ners », « V ») que nous retrouvons en 
téte d'affiche de ce film réalisé par John 
Hess. 


Comme. vous le savez 

déjà, le Dr Loomis (Do- 

nald Pleasence) est de 

retour dans < Hallo- 

D ween IV : the Return of 

Michael Meyers ». On se demande tout 

de même comment il a survécu au second 

film, dans lequel il perdait la vie dans 
l'explosion d'un hópital. 


Dans « 1 
« The Host ») n 
la [< Gorky Pork >) in- 


LENOUVEAU ao ο ας 
CARPENTER | cane Un n de Bowl Lynch 


(« le Bal de l'horreur »). 


John Carpenter («Fog», 

< New York 1997 ») 

*, "iss DARE 
film dont le sujet est une 

: invasion extraterrestre, 

avec Meg Foster, Raymond St Jacques et 

le catcheur Rowdy Roddy Piper. 


i imes, après 
Š /oir co nbattu par deux 
fois les Critters, se retrouve 
harcelé par des adolescents 
zombies maquillés par Craig 
Reardon («Poltergeist») dans 
« Nightlife ». 


LA SUITE 
DE « GENERATION 
PERDUE » 


Les vampires repren- 
nent le look « Généra- 
tion perdue» dans 
< Fright Night II >, où la 
sœur du vampire inter- 
prété par Chris Sarandon dans « Vam- 
pire, vous avez dit vampire ? » vient se 
venger de Peter Vincent (Roddy McDo- 
wall) et de son compère Charley Brewster 
(William Ragsdale). Cela nous promet, 
trés certainement, des crises de fureur 
hystérique de la part de ces buveurs de 
sang qui s'annoncent des plus cruels. La 
« vampiresse » de charme, interprétée 
par Julie. Carmen, dirige une véritable 
orde de monstres à mi-chemin entre les 
goules et les loups-garous. Tommy Lee 
Wallace (« Halloween Ill: le Sang du 
Sorcier ») est aux commandes de ce futur 
shocker, qui, on l'espére, sera digne de 
son prédécesseur. Trés probablement 
sélectionné pour Avoriaz 89. 


Wes Craven, l'heur 
géniteur de redai 
Krueger des « Griffes de la 


nuit », se propose de créer un 


nouveau personnage qui ferait ` 


pâlir d'effroi l'homme de vos 
réves. 


iai z 4 (« Go- 
thic »), Lori Singer et 
ichard Grant sont les prin- 
cipaux interprètes de < War- 
sk v, un film dans lequel une 
sorcière du xvi” siècle est pour- 
suivie par un chasseur de. sor- 
ciers au xx” siècle en plein Los 
Angeles. La réalisation a été 
confiée à e Miner 
(« House »). 


€ Wes Craven 
et Tobe Hopper 
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» 


uand il a tourné 
«Hellraiser», "Yeh 
— iste avait une 


Un Un ri) | — 
atteint puisque, ` 
au-delà d'une succession 
de séquences qui ne 
| manquent pas de piquant, 
l'écrivain-réalisateur y offre 
EN R une réflexion brillante sur 
la perversité et la passion 
destructrice... 
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arry et sa femme Julia emmenages# 
dans leur nouvelle demeure. Frank. 


le frére de Larry, y est mort dans 
des conditions mystérieuses, quelques 
années auparavant. Julia est alors trow- 
blée par le souvenir de sa passion avec 
Frank. Lors de l'installation, Larry se 
blesse la main. Absorbé par le plancher. 
le sang commence à s'égoutter... ef 
permet à Frank une seconde « nais- 
sance >. Il hante désormais le grenier 
sous une forme embryonnaire. Mois, 
pour se constituer, il lui faut plus de 
sang ! Il passe donc un pacte avec Julia - 
elle laide à lui procurer le liquide vital et 
ils partiront vivre ensemble. Celle-la 
accepte et séduit plusieurs hommes 
v'elle livre en pâture à son amant 
dude 
Mais tout va se compliquer avec l'arri- 
vée de la fille de Larry : Kirstie. Le plus 
terrifiant est encore à venir, Frank s'étant, 
par le passé, rendu possesseur d'une 
mystérieuse boîte (évoquant un curieux 
mélange de Rubik's Cube et de casse- 
tête chinois !).L'engin permet d'accéder à 
une dimension infernale οὐ régnent 
d'immondes créatures : les Cénobites... 
Ces derniers veulent retrouver Frank et 
« s'amuser un peu » avec lui ! 


UN GRAND CHOC 


n 1988, «Hellraiser» fut un 
E rand choc pour les amateurs de 
Films fantastiques. Révélée l'année 
— à Cannes (au marché du 
ilm), cette production britannique avait . 
largement divisé la critique spécialisée. 
Certains criaient au chef-d'œuvre, d'au- 
tres taxaient le film de perversité homo- 
sexuelle à bon marché. Difficile de 
prendre part, mais force est de reconnai- 
tre que ce film a plus de défenseurs que 
de détracteurs (ce qui n'est pas forcément. 
un critére). Ce qui séduit le public devient 
vite évident : la puissance méme du film à 
travers un i unm d'images effrayan- 
tes et somptueuses ; et au bout du compte 
une réflexion intelligente sur le sado- 
masochisme et l'amour. On le voit, l'af- 
; faire n'est pas mince ! Et Clive Barker 
€ Le pacte de sang s'est posé dés le départ en provocateur. 
Son film ne peut laisser indilférent. 
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Le choix d'un des personnages princi- 
paux, Julia (une femme belle et sans 
scrupules), qui commet des meurtres au 
nom de la passion, donne le ton immé- 


diatement. Pas d'erreur possible, Barker Les cénobites ° 


Mol pour dominer | uk Puis, 

du scénario s'accomplissant, k : 
uvre peu à peu les véritables des tortionnatres 
k, cet aventurier des 


ranormau) Chantre des su- insatiables. 


rker se paie le plaisir d'une 
a nous conduit tel 


nk ... aloe perversité u pos 
sion destructive représentées simultané- 
ment par Frank et e « Hellra 


détail. son propos n'est pas ci 
Mai existe et le Bien le com 
sait 2 Kirsty en réchappe « 
c'est sous le regard malici 
personnage aux 
odeur de soufre c 
« Hellbound » ! 

le réalisateur l'a 
début de la product 
« Ce n'est pas un 


plus, il touche a d 


« Hellraiser » 1987/G.-B. 
Ecrit et réalisé par Clive Barker 
Photographie : Robin Vidgeon 
Musique : Christopher Young 

Maquillage : Bob Keen 

Avec : Clare Higgins, Ashley Laurence, 
Andrew Robinson et Sean Chapman. 


d'atteindre les fimi 
les propos pete 
mais ia vision a 
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LLBOUND 


ë ellraiser* et ses monstrueux prr les secrets de la 5 1 
Je ο 1 ti M 
Clive Barker a mis dans le dimension du plaisir ο de i dodi 
ti ll est t à fout vri 
D'où une suite obligatoire dans pores de l'enfer. ο ο Ὁ 
En utilisant le sang de l'un de ses 


l uelle ces créatures de P enfer patients, il réussit à libérer l'âme de Julia, 


qui s'empresse de sceller une alliance 


irstie Cotton (Ashley Laurence) avec lui. En échange de victimes qui lui 
K se réveille dans un lit d'hôpital, permettront de recouvrir son ne 

dans un établissement pour charnelle, elle lui révélera les secrets de 
“malades mentaux : l'institut Channard. — l'autre dimension. 


Les horreurs du 55 Lodovico Street Cependant, Kirstie a une vision de son 
n'étaient pas un rêve, et, apparemment, père, écorché vif, qui écrit un message de 
elle a réussi à déjouer les plans des son propre sang: < Je suis en enfer, 
monstrueux Cénobites. aide-moi ! » Elle décide donc de traver- 
Pendant ce temps, la police enquête ser le portail qui mène dans le domaine 
dans la maison. Par accident, un 9 des Cénobites, afin de sauver son père et 
se coupe et une goutte de sang tombe sur de secourir une jeune patiente, Tiffany 
matelas où est morte Julia (Clare (Imogen Boorman), dont Channard s'est 
Higgins)... servie pour ouvrir la porte des enfers. 


- — LA DOULEUR ULTIME UN PASSIONNÉ DU GENRE 


insi débute le deuxième film 

Cranham) semble ne préter aucune Dy des personnages de la 
attention aux dires de Kirstie, mais nouvelle de Clive Barker, à peine 

s'arrange avec la police pour qu'on lui quelques heures aprés la fin de lo 


livre E matelas. Depuis des années, il première histoire. On retrouve dans. 


L: docteur Channord (Kenneth 


< Hellbound > toute l'équipe de < Hell- : - 
raiser > sauf Clive Barker, qui revienten - . _ 
tant que productet utif du film. 
que l'écrivain an- 
lisation du film. « J'ai 
v de respect pour ses idées sur le 
2 Clive Barker. Tony a de 
7 es P de montage et une 
Lente compréhension du monde de 
σος Lorsque Christopher Figg et 
moi-même avons commencé à chercher 
->> un réalisateur pour le film, nous voulions 
-œ quelqu'un qui soit passionné du genre, et 
-, nous sommes tombés d'accord sur le fait E 
= E que Tony représentait le choix idéal. » . 
Tony Randel, réalisateur américain de - o * 
trente-deux ans, a commencé sous la " 
tutelle du maitre de la sge B, Roger ge 
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Corman, dans son département des 
effets spéciaux. C’est en cette qualité 
qu'il a travaillé sur des perles du B tels les 
« Mercenaires de l'espace », « New 
York 1997 >, < la Galaxie de la terreur > 
et « Mutant ». Puis, il fut embauché par 
New World Pictures, en tant que supervi- 
seur de la postproduction sur des films 
comme « Godzilla » (1985), qui ovait 
été entièrement remonté par l'exploita- 
tion américaine. « Hellbound » est son 
premier film en qualité de réalisateur. 


LES CÉNOBITES 
ONT DU CARACTÈRE 


pd 


n autre aspect important de 

< Hellbound», tout comme 

« Hellraiser >, est l'apport im- 
portant des effets spéciaux. Et quels effets 
spéciaux ! L'homme derriére les maquil- 
lages des Cénobites (et la majeure partie 
des effets du film) s'appelle Geoff Portass 
et travaille avec Bob Keen (< High- 
lander ») au. sein d'une compagnie 
spécialisée dans les effets spéciaux, 
Image Animations. 


HELLRAISER -HELLBOUND 


Il a commencé comme simple anime- 
teur sur « Lifeforce », avant de devenir 
l'assistant de Keen sur < Highlander = 
Quelques mois plus tard, la menace du 
chómage pesait sur Image quand Clive 
Backer! o appelé à propos de < Hellroi- 
ser ». « “Hellraiser” est arrivé à point 
nommé, affirme Portass. Aprés le four- 
nage, nous avons été submergés par les 
demandes d'effets gore. Les effets gore 
sont moins intéressants, car plus facis a 
faire. Heureusement, nous avons divers 
projets sans gore. C'est toujours plus 
sympathique de créer quelque chose qui 
a du caractére, comme les Cénobites. » 
Bob Keen étant des plus occupés avec 
des projets tels « Waxwork » et le final 
de « The Unholy », Portass s'est retrouve 
propulsé à la création des effets de 
« Hellbound ». Le principal travail de 
Portass a été la création d'un nouveau 
Cénobite, qui n'est autre que le docteur 
Channard. « Le design est trés simple. 1l 
a six fils de fer κο autour de la téte, 
scellés à l'arrière de son crane. A part 
cela, nous avons créé beaucoup plus de 
cadavres pour ce film, ainsi qu'un im- 
mense tentacule. » 


LES CRIS D'ASHLEY 


SEAS 


shley Laurence est aussi de re- 
tour pour < Hellraiser Il >. En 
effet, elle reprend son róle de 


‘Kirstie Cotton, et se montre trés enthou- 


siaste à l'idée d'étre à nouveau coursée 
par les Cénobites pendant tout le film. 
« Je suis heureuse d’être de retour et de 
travailler à nouveau avec la même 
équipe, annonce-t-elle. Clive Barker m'a 
dit un jour que j'avais été engagée parce 
que je savais merveilleusement bien 
crier, mais j'espère qu'en fait c'est parce 
que je suis prête à prendre des risques en 
tant qu'actrice. C'est très difficile de 
montrer des émotions quand vous êtes 
entourée de monde et qu'on, vous re- 
garde. > || faut dire que < Hellraiser > 
représente la premiére apparition de la 
jeune actrice américaine au grand écran. 
Comme beaucoup d'autres, elle a débuté 
au théátre, dans des piéces de Shakes- 
peare. Puis, elle est apparue dans diver- 
ses productions télévisuelles comme « les 
Routes du paradis ». « “Hellraiser” est 
loin d'avoir fait de moi une star, per- 
sonne ne me reconnait dans la rue... 
enfin... sauf une fois : mon ami portait un 
T-shirt "Hellraiser", et des gens ont fait le 
rapprochement. Je pense que je suis 
diferente quand je suis couverte de sang 
et de gelée. » 

Reste à voir la carrière de ce film, qui 
sort ce mois-ci aux Etats-Unis, et qui sera 
présenté au prochain festival α΄ Avoriaz. 
Peter Atkins, le scénariste de « Hell- 
bound », est plutót tendu car de ce succés 
dépendra le sort de « Hellraiser III : Hell 


on Earth v, l'éventuel troisième volet de la . 


saga. Verrons-nous les Cénobites partir 
à (eem de notre bon vieux monde, 
dans une vision digne de l'apocalypse ? 
En tout cas, le premier jet de l'histoire est 


déjà écrit. 
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Sur le tournage de 
*Hellbound", 
l'équipe de 
*Hellraiser"... sauf 
Clive Barker. 
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HELLRAISER- HELLBOUND 


9 Qui irait imaginer que derriére ce visage innocent se cache 


la vision obsédante de l'enfer ? 


ENTRETIEN AVEC 


CLIVE BARKER 


PAR ALAN JONES 


Pourquoi ne pas avoir réalisé 
vous-méme « Hellraiser ΙΙ: Hell- 
bound > ? 


Mon travail des six prochains mois, en 
qualité d'auteur, m’empéche de réaliser 
le film moi-même. Mais je travaille tout de 
méme sur le film en tant que créateur de 
l'histoire et producteur exécutif. Ainsi, je 
peux garder un bon contróle sur le projet. 


Qu'est-ce qui vous a décidé à faire 
une suite à « Hellraiser » ? 


En général, le problème, avec les suites 
de fims d'horreur, c'est qu'on fait ni plus 
ni moins un remake du premier film avec 
des victimes différentes. Aussi, j'ai pensé 
que nous pouvions reprendre l'histoire 
juste après la fin du premier film, puis- 


qu'il y avait certaines questions qui 
étaient restées sans réponses. Les fans se 
demandaient quelle était l'histoire des 
Cénobites, d'où ils venaient, à quoi 
ressemblait l'enfer ; et je me suis dit qu'en 
continuant l'histoire nous pourrions ré- 
pondre à ces questions. Tous les person- 
nages reviennent dans le second film, 
qu'ils soient morts ou non. Julia revient, 
ainsi que Frank, les Cénobites (bien sór) 
et Kirstie. 


Est-ce que faire une suite à «Hell- 
raiser » a été quelque chose de 
difficile ? N'avez-vous pas peur 
d'avoir du mal à renouveler le 
théme du film ? 


Les films d'horreur ont tendance à exploi- 
ter le public, dans le sens où les suites 
sont, en fait, comme je viens de le dire, 
des remakes du premier film. Vous 
prenez de nouveaux personnages et 
vous les tuez de facon différente. Ca 
marche une fois, peut-étre deux fois, 
mais sûrement pas trois fois de suite. Ce 
que j'espère faire avec < Hellraiser II > 
et, si le deuxième film est un succès, 
« Hellraiser Ill », c'est une grande saga 
dont les trois volets se suivent, mais pas 
trop, de facon que l'amateur qui voit 
< Hellraiser lll > sans avoir vu le premier 
ni le deuxiéme puisse comprendre l'his- 
toire. C'est un probléme d'écriture, diffi- 
cile mais intéressant, comparable à un 
casse-téte. Cela vous procure certains 
plaisirs. Vous pouvez accumuler certai- 
nes informations, développer les senti- 
ments présents dans le premier film. Il y a 
aussi la question du mythe derriére la 
boite et les Cénobites. Et de facon trés 
modeste, car nous n'avons pas de gran- 
des prétentions, nous pouvons élaborer 
tout ce mythe. Le premier film était un film 
d'horreur pur, le second développe l'his- 
toire dans une nouvelle direction et, si 
nous faisons un troisiéme film, l'histoire 
sera encore plus développée. 


Quelles sont les principales diffé- 
rences entre la production de 
« Hellraiser » et celle de « Hell- 
bound » ? 


Eh bien, on avait un type qui n'avait 
jamais réalisé de film auparavant, et un 
autre, Chris Figg, qui n'avait jamais 
produit de film précédemment. Chris est 
allé voir New World. en leur disant : 
« Donnez-nous un peu d'argent pour 
faire ce film, et nous verrons ce que nous 
pouvons en faire ! > Et, en fin de compte, 
« Hellraiser » a connu un grand succés, 
ce que ni New World ni nous-mémes 
n'avions prévu. En ce qui concerne le 
deuxiéme film, nous avons eu plus d'ar- 
gent et plus de temps. Je pense que 
« Hellbound » a des chances d'étre d 
grand, meilleur et mieux fini ; nous avons 

lus de temps. Nous avons pu construire 
ensemble des décors, alors que dans le 
premier film, nous n'avions qu'un petit 
plateau. De plus, nous avons l'expé- 
rience des erreurs du premier film et nous 
savons mieux ce que nous faisons. Je 
pense que le second film sera meilleur 
que le premier. 


Pourquoi, à l’origine, avez-vous 
voulu réaliser « Hellraiser » 3 


Je l'ai fait, dans un sens, pour prouver * 


que je pouvais le faire, mais aussi et 
surtout parce que je voulais faire un film. 
De plus, j'avais eu de mauvaises expé- 
riences en tant que scénariste. Je ne 
pensais pas, il y a deux ans, que le film 
serait un tel succés. Ce qui est intéressant, 
c'est ce que les gens ont retenu de 
« Hellraiser ». J'ai appris comme scéna- 
riste et réalisateur que, quoi que vous 
fassiez pour prévoir ce que les gens vont 
aimer ou détester, ils vont toujours réussir 
à vous surprendre. 


je suis très heureux de savoir que 


Pinhead (le chef des Cénobites) est 
devenu l'objet d'un culte dans le monde 
entier. Par exemple, il y a un gars qui 
s'est fait arrété sur une autoroute de Los 
Angeles parce qu'il conduisait avec des 
clous sur le visage. Génial! Mais je 
n'avais pas prévu ca, si je l'avais prévu, 
che... euh... de plus riche (rires). Vous ne 
pouvez pas prédire ce que les gens vont 
aimer. 


Pensez-vous que les scénes gore 
de «Hellraiser » aient été vrai- 
ment nécessaires ? 


Oui, je le pense. J'ai toujours évité, dans 
mes romans, les scènes limites, que ce 
soit à un niveau érotique, sexuel ου 
violent. Mais, pour « Hellraiser », il fallait 
des scènes de violence, avec beaucoup 
de sang. Dans mon prochain film, il n'y 


aura probablement pas de sang, ou trés. 


peu. Ca dépend des besoins du film, et 
« Hellbound » est une fois de plus un film 
trés graphique. 


Quels sont vos projets ? 


Mon nouveau livre, Cabal, va bientót 
sortir. C'est un petit roman d'horreur et 
de fantastique. J'ai commencé à travail- 
ler sur mon nouveau gros roman, qui est 
une histoire fantastique, que je dois livrer 
d'ici à la fin de l'année. En qualité de 
réalisateur, je prépare un film, dont le 
script est presque terminé, basé sur le 
personnage d'un des Livres de sang: 
Harry D'Amour. C'est un détective 
new-yorkais qui se trouve face à d'énor- 
mes problémes ; et ce n'est pas un film 
d'horreur. 


je serais certainement quelqu'un de ri- 


T 
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DES STATUES QUI TUENT 


Depuis quelque temps, les musées de cire 
n'inspiraient plus les cinéastes, et les 
fondus du genre n'étaient pas à la fête. Fort 
heureusement pour eux, “Waxwork” vient 
renouer avec cette vieille tradition du 
fantastique... 


| 1. La muse est de 


cire! 

2. Chapeau melon 
et bottes de 
cire. 

3. Patrick McNee 
se fait occire. 


PHOTOS . 
MELISSA 


4 MOSELEY 


© ans trop s’avanc peut dire 


que laxwork > sera l'événe- 


το saison ciné- 


ue du fantastique. Realise 


- matograpl 
par le Britannique Anthony Hickox (fiis 
ur Di 


du réalisateur Douglas Hickox), le film 
décrit les tures d'un groupe de 
jeunes gens dans le cadre désuet d'un 
musée de cire londonien. Le casting de ce 
futur classique de l'épouvante mérite que 
l'on s'y attarde : Patrick McNee [< Cha 
peau melon et Bottes de cuir ») et David 
Warner ( la Malédiction >, < Tron »}, 
Miles O'Keeffe [< Tarzan >, < Sas >J = 
John Rhys-Davis («les Aventuriers de 
l'arche perdue ») ! 

Ce ne sont plus les statues de cire qui 
s’animent mais le musée entier qui est 
vivant! Les visiteurs se retrouvent ainsi 
confrontés directement à Dracula, Fran- 
kenstein, au loup-garou et à cette bonne 
vieille momie ! Pour tout ce petit monde, 
il fallait un spécialiste hors pair du 
maquillage et c'est donc à Bob Keen 
« Hellraiser » qu'on a confié les créatu- 
res du film... 

- Les musées de cire ont souvent inspire 
les cinéastes de l'effroi. De < Masques de 
cire » [avec Fay Wray) à « l'Homme αυ 
masque de cire » (avec Vincent Price) en 
passant par l'inédit < Terror in the Wax 
Museum >, où sévissait le redoutable Ray 
Milland. Ces derniéres années, en revan 
che, le genre était tombé en désuétud 
l'on peut donc espérer que « Waxwo 
le fera vite renaitre. A ce sujet il est di 
fortement question d'un «Wi 
work ll > | 


Écrit et réalisé par 
Anthony Hickox 


Produit par 
Staffan Ahrenberg 


Photographie 
Jerry Lively 
Décors 
Gianni Quaranta 


Effets spéciaux 
Bob Keen 


Avec 
Patrick McNee, David Warner, 
Zack Galligan, Miles O'Keefe, 


Deborah Foreman, John Rhys-Davis | 
et Dana Ashbrook 


Les horreurs du musée: Frankenstein, Dracula, un loup-garou et cette bonne 


vieille momie! 


PATRICK McNEE 


L'HOMME x 
AU CHAPEAU MELON 


Pour le téléspecta- 
teur assidu, Patrick 
McNee est et res- 
tera toujours John 
Steed, le gentleman 
= espion du feuille- 
ton : « Chapeau melon et Bottes de 


cuir ». Aux cótés de Diana Rigg, 


Linda Thorson ou Joanna Lumley, 
son image de dandy tres classe lui a 
valu une réputation internationale. 
Aujourd'hui, il joue dans « Wax- 
work », film dans lequel il s'est visi- 
blement bien amusé... 

Mais la carriére de McNee ne se 

limite pas à Steed et au terrifiant 
musée de cire, loin de là : ses appari- 
fions ne se comptent plus ces derniers 
temps! - 
ll fut le docteur Watson aux côtés 
d'un Roger Moore peu crédible en 
Sherlock Holmes dans un téléfilm 
américain, puis enchaína dans « le 
Retour des agents très spéciaux », où 
3 était le supérieur de Napoléon Solo 
= d'lllya Kuryakin. Un petit détour 
dans la science-fiction avec le déli- 
rant «Space Ship > (malheureuse- 
ment inédit en France !), une parodie 
réussie des films de l'espace, style 
* Alien ». On se souvient également 
de sa prestation dans «Hurle- 
ments», géniale variation sur le 
mythe des loups-garous par Joe 
Dante (« Gremlins »). 

Enfin, Patrick McNee a pu retrou- 
wer Moore pour un des plus mauvais 
James Bond: „ Dangereusement 
Wötre!»... Dernièrement, il était 
===s question qu'il reprenne le rôle 
de Steed aux côtés de Diana Rigg, 
mms, malheureusement, aucune 
suite n'est encore donnée à ce projet. 


lus jouissif que de 
n bon vieux film 
3? Surtout quand | 


Traci Lords, une 
cinéma porno qui 
ce aux bons soins 


On ne se refait pas en un 
film. Dans “Not of this 
Earth” Traci Lords 
montre ses charmes sur 
toutes les coutures. 


oger Corman a fait le bonheur 

des drive-in dans les années 50 

avec des petites productions fau- 

chées mais bourrées d'idées novatrices. 
Plus tard, sentant tourner le vent rémuné- 
rateur du fantastique et de la science- 
fiction, il s'engage dans la réalisation de 


. films adaptés des oeuvres d'Edgar Poe. 


C'est alors une période faste pour ce 
génial cinéaste. (« le Corbeau », « l'En- 


terré vivant >, < le Masque de la mort 


rouge » etc.) A ses côtés on retrouve le 
grand Vincent Price, principal interpréte 
de toutes ces productions dont les bud- 
gets plus que restreints et les journées de 
tournages mériteraient de m au livre 


des records. (Un épais brouillard artificiel 


masquait le manque de décors et il n'était 
pas rare qu'un film soit terminé en trois 
jours !) 


conan: 
UN DÉCOUVREUR DE TALENTS 


ers la fin des années 60, Roger 
Corman commencait à s'intéres- 
ser aux films de motards, « Eas 
Rider » arrivait et les Hell's Angels Hf 
laient dorénavant remplacer les créatu- 
res de Au- deld.. Corman créa sa 
propre compagnie de production : 
New-World, qui devint rapidement une 
des plus importantes d'Hollywood. 


C'est sous la houlette de Roger Cor- 
man que furent créés : « la Galaxie de la 
terreur », « les Monstres de la mer », 
« Piranhas » et autres joyeuses séries B ! 
C'est également Corman qui révéla des 
talents comme Jack Nicholson, Bruce 
Dern, Martin Scorcese, Joe Dante et bien 
d'autres encore... 

Dix années plus tard, alors qu'il avait 

déjà abandonné la mise en scène, 
Corman cédait la New-World à des 
investisseurs indépendants et donnait 
naissance à une autre firme de produc- 
tion : Concord. C'est sous cette nouvelle 
banniére qu'il vient de produire un « Not 
οἱ this Earth » trés attendu. 


« NOT OF THIS EARTH » 
UN REMAKE Ἢ 


à uand Corman a proposé à un 

de ses poulains, Jim Wynorski, 

- de réaliser ce film, ce dernier a 
sauté sur l'occasion de rendre hommage 
αυ maitre, car « Not of this Earth » était 


tout d'abord un vieux film de Roger 


Corman réalisé en 1957 en plein boom 
science-fictionnel ! || décrivait l'arrivée 
sur Terre d'un vampire venu de l'espace, 
tourné en noir et blanc et toujours pour 
une somme proche du dérisoire. Le 
remake s'imposait donc trente ans aprés 
l'original. (Qui, soit dit en passant, reste 
toujours inédit en France.) 

A la vision des rushes, Corman décida 
une augmentation du budget initial (ce 
qui est exceptionnel pour ce prolifique 
mécène |). Wynorski put ainsi tourner 
pour une somme plus rondelette quel- 
ques poursuiles en voiture, avec luxe 
suprême un motard ! Des effets spé- 
ciaux plus sophistiqués vinrent s'ajouter 
à la production de ce que les publicistes 
appelaient déjà le must de la science- 
fiction de l'année... Tout un programme ! 
Mais qui était l'heureuse élue pour le róle 
féminin ? 


LE MONDE INTERLOPE 
DU PORNO 


! ynorski et Corman choisirent 
pour interprète principale la 
= ravissante Traci Lords ! Cette 


ex-star du X souhaitant depuis toujours 
quitter le monde interlope du ciné porno, 
l'occasion était trop belle et la sexy star 
se vit immédiatement au haut de l'affiche 
de « Not of this Earth ». La carriére de 
Traci Lords était trés controversée aux 
Etats-Unis (on se doute pourquoi] mais 
Corman, en producteur avisé, joua sur le 
fait que le film de Wynorski était le 
« premier » grand rôle de Traci. Grâce à 
cette habile publicité, le film trouva vite 
ses acheteurs... 
Et pourtant le résultat est loin d'être 
es car, si la sublime Traci est à la 
auteur de ses atouts (et Dieu sait si elle 
en possède), le film, lui, ressemble à un 
ersatz de parodie râtée, mâtinée 
d'hommages au cinéma de S.-F. plus ou 


voit contraint de 
opas de la belle 
lomination hyp- _ 
traterrestre, est 


5 ue = 
d'apostropher l'alien d'un « Hé, Klin- 
gon!», tout en brandissant un vieil 
automatique... 


JIM WYNORSKI : 
UN PASSIONNÉ DE SÉRIE B 


im Wynorski révèle, quand on lui _ 
ES demande ses projets, la mise en 
7 chantier imminente d'un retour de 
la créature des marais et la suite des 
aventures de Dar l'invincible. |! confie 
subrepticement qu'il aimerait beaucoup ` 
réaliser un < James Bond >. On en frémit ` 


d'avance | Dommage, car ce jeune rédli- — _” 
sateur est passionné de séries B ef son 


goût du cinéma-bis lui est venu tout 
naturellement, comme beaucoup d'entre ` 
nous, avec des doubles programmes — 
style < Dernière Séance >. Excellente - 
école qui a formé plus d'un cinéaste. 
Ainsi, le meilleur exemple en est Joe 
Dante, un ancien éléve de Corman, 
comme par has! 

Reste le meilleur de « Not of this 
Earth >, la séduisante Traci... Wynorski - 
nous la montre sur toutes les coutures et 
dans les positions (!) les plus diverses, 
c'est l'atout de charme du film, et nous ne 
sommes pas volés sur la marchandise. 
Traci rallie tous les suffrages, et « Not of 
this Earth » mérite une vision rien que 
pour elle. On attend donc ses prochains 
róles avec une féroce impatience... 
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Vous avez l'intention de sortir et de 
mettre en valeur les aspects les plus 
aimables de votre visage ? Ne vous 
inquiétez plus. Chaque mois, cette 
rubrique vous dévoilera les secrets 
de beauté qui feront de vous une star 


à la maniere 
RU E Ri Q U de Vendredi 13... 


BEAUTE 


N 


RUBRIQUE 


2 Tout d'abord, procurez- 
vous le moulage du visage 
de votre future victime, 
dont vous allez vous servir 
pour fabriquer une 
prothése sur mesure (si 
vous n'en possédez pas, 
pas de panique, une 
prochaine rubrique vous 
indiquera comment en 
réaliser un). Le théme du 
jour étant un mort-vivant, 
vous allez accentuer les 
rides hargneuses de ce 
faciés ainsi que la structure 
osseuse. 

N'hésitez pas à faire 
largement ressortir les 
pommettes et les arcades 
sourcilliéres. Vous allez 
ensuite tracer les rides en 
vous référant à celles de 
votre zombie préféré. 
N'hésitez pas à modeler 
des rides asymétriques et 
irréguliéres, elles n'en 
paraitront que plus 
naturelles. Vient ensuite 
l'étape capitale du lissage 
au pinceau avec une créme 
à base grasse. Vous allez 
pouvoir arrondir tous les 
traits tracés dans la 
plastiline et les rendre plus 
réalistes. 


1 Le moule du visage 


5 Votre sculpture est 
terminée. Vous allez 
maintenant fabriquer son 
moule. Du platre de Paris 
: E : est largement suffisant. Si 
Be... — vous désirez cependant 
5 Moulage final et séchage obtenir un moule plus 
| Dm durable, vous pourrez vous 
procurer le plátre dont se 
servent les prothésistes 
dentaires. Attention à votre 
budget, car il est nettement 
plus coóteux. 

Pour capturer tous les 
détails de votre ceuvre, 
diluez bien votre mélange. 
Appliquez-le au pinceau en 
prenant garde à n'oublier 
aucun recoin. Appliquez 
ensuite plusieurs couches et 
laissez durcir. Lorsque le 
plátre est suffisamment 
solide, retirez la pate à 
modeler pour découvrir 
avec ravissement le résultat 
de vos efforts! 


| 9 Retrait du masque, après séchage 


e CN 
2 Modelage de la plastiline 
? Vous allez ensuite 
imbiber un coton de latex 
et tapoter le moule tout en 
séchant le tout avec un 
séche-cheveux. Lorsque 
vous avez obtenu une 
épaisseur suffisante pour 
que le latex soit opaque, 
vous allez le talquer pour le 
démouler sans qu'il 
n’adhére au moule. Vous 
étes désormais l'heureux 
propriétaire d'une prothése 
faciale en latex! 


2 L'application du fond 

de teint se fait au pinceau, 
en diluant les coloris avec 
de l'alcool à 90°. Comme 
avant, il s'agit d'accentuer 
les volumes en peignant les 
ombres. Un soupcon de 
rouge mettra en valeur les 
crevasses qui parsément ce 
tendre visage. 


6 Démoulage 


5 ll est temps de sortir 
votre victime du cachot où 
elle croupissait. Ligotez-la 

sur le siége de torture pour 
lui appliquer son nouveau 
visage. Déposez le latex 
avec un Coton-tige en 
évitant les yeux et le bord 
des narines (les vapeurs 
d'ammoniaque ne sont pas 
agréables). Déposez du 
latex dans le masque puis 
appliquez et maintenez en 
place quelques secondes 
pour que le tout adhére 
correctement. 


10 Maquillage du masque 


e 


FAITES-VOUS LA TÉTE DE VOTRE ZOMBIE PRÉFÉRÉ ! 


8 Application du latex au coton 


11 L'heureuse élue 12 Application du masque 


RUBRIQUE 


13 Retouche 


19 C'est fini! 


3 Toujours avec un 
Coton-tige, renforcez 
l'adhérence des lévres en 
prenant garde que 
l'apprenti(e) zombie n'en 
avale pas. Il n'est pas 
recommandé de se 
caoutchouter l'estomac! 
Rajoutez plusieurs couches 
de latex sur les bords de la 
prothése pour obtenir un 
raccord discret. Séchez le 
latex en gardant votre 
main à cóté du visage de 
votre souffre-douleur pour 
éviter de le brûler (vous 
risquez d'en avoir encore 
besoin !). 

Pour rider le cou, appliquez 
une bonne couche de latex 
puis séparez des couches 
de coton jusqu'à obtenir un 
voile trés mince que vous 
allez appliquer sur le latex 
humide. Rajoutez du latex, 
faites sécher, poudrez, et 
vous obtenez des rides du 
meilleur effet! 


5 Et, maintenant, les joies 
du coloriage ! Utilisez le 
fond de teint pour rendre 
les raccords plus discrets. 
Guidé par votre inspiration, 
vous pouvez méme noircir 
les dents, blanchir encore 
l'os cránien qui dépasse, 
etc. 


2 Muni d'une bombe 
aérosol de shampooing 
sec, il ne vous reste plus 

qu'à blanchir allégrement 
la tignasse hirsute de votre 
zombie. 


2 Aprés avoir fait peur 

aux gens de votre quartier 
et être recherché par toutes 
les polices, il est temps 
d'effacer les traces de votre, 
forfait. Une lotion 
hydratante humidifiera le 
latex et permettra de le 
retirer plus 
confortablement. 


Voilà! Si cette rubrique 
vous a plu, faites-le nous 
savoir en nous envoyant 
des lettres enthousiastes, 

des fleurs, des chéques en 
blanc, et des photos de vos 
travaux. 


14/15 Maquillage du cou 


18 Blanchissement des cheveux 


20 Délivrance! 


1. Weller 
serait-il coincé 
dans les róles du 
genre 
fantastique ? 


2. "Buckaroo 
Banzai" : 
décibels et 8* 
dimension. 


eter Weller, le beau ténébreux 
P25 yeux percants, semble étre 
destiné à une carriére dans le 
fantastique. Que ce soit avec « les 
Aventures de Buckaroo Banzai dans la 
huitième dimension », « Robocop » ou 
« Leviathan », dont le tournage vient de 
s'achever à Cinecitta, il aligne les per- 
sonnages excentriques ou inquiétants 
comme certains les contraventions. 
Peter Weller est né en 1947 dans le 
Wisconsin d'une mére musicienne et 
d'un pére militaire. Aprés un long temps 


d'hésitation entre la comédie et la musi- 


que, il se décide pour une carrière théá- 
trale. || fait ses débuts, deux semaines 
avant d'avoir passé ses diplómes d'ac- 
teur, dans une piéce de David Robe : 
< Sticks and Bones >. Puis il apparaît 
dans de nombreuses productions sur 
Broadway, tel « Full Circle », de Peter 
Stone, mis en scéne par Otto Preminger, 
et se produit méme à Londres, dans une 
reprise de son premier róle. Notons qu'il 
a joué dans une version de « Macbeth », 
face à Christopher Walken. 


LES PREMIERS FILMS 


visuelle en 1973 dans « The Man 

Without Country » (l'Homme qui 
n'avait plus de patrie), puis s'illustre dans 
de nombreux téléfilms. C'est en 1979 
qu'il apparait dans un een leng 
métrage : « les Joyeux Débuts de Butc 
Cossidy et le Kid » (« Butch and Sun- 
dance : the Early Days »), un film de 
Richard Lester, dont à seul mérite est 
d'avoir révélé au public Tom Berenger 
(« Platoon ») et William Katt (« Carrie », 
< House v). Il obtient un rôle un peu plus 
important dans « Just Tell me what you 
want » (1980, inédit en France], aux 
cótés de Ali MacGraw (« Love Story »). 
Dans « Shootthe Moon » (1982), d'Alan 
Parker, il incarne l'amant de Diane 
Keaton. 

Mais c'est en fait par le fantastique 
que Peter Weller va étre révélé au ana 
En 1983, George Pan Cosmatos lui 
confie le róle principal de « Of Unknown 
Origin », l'histoire d'un homme seul 
dans sa maison face à un rat « Lovecraf- 
tien » (si, si, il est monstrueux). Weller 
devra s'équiper à la Rambo pour abattre 
cette créature. || reçoit pour ce film le prix 
d'interprétation au Festival du Rex en 
1986. Puis, un an plus tard, il devient le 
héros d'un film qui l'a rendu célébre : 
< Buckaroo Banzai > ! 


9 | fait sa premiére apparition télé- 


BUCKAROO BANZAI : 
ROCKER ET SAVANT FOU 


ans « les Aventures de Buckaroo 
D Banzai », Weller est le Dr Bucka- 
roo Banzai, un sovant biochi- 
miste qui s’ennuit tellement que, avec une 
dizaine d'amis, il décide de monter un 
groupe de hard-rock, les Cavaliers de 
Hong Kong, doublé d'un groupe de 
1 préts à sauver le monde de 
'anéantissement total. Et c'est ce qui 
arrive dans le film: des mutants, les 
Lectroides rouges de la huitiéme dimen- 
sion, ont réussi à s'échapper de leur 
rison dimensionnelle, et leurs ennemis, 
Es lectroides noirs (qui sont des bons |), 
menacent de détruire la Terre si Banzai et 
son équipe ne les arrêtent pas. 

L'ambition de cette e sn était de 
faire un film culte en basant l'histoire sur 
un culte non existant, et ce fut une 
réussite. Des milliers de fans, dans le 
monde entier, se sont accrochés à ces 
personnages manichéens et à cette his- 
toire invraisemblable, à laquelle on ne 
croit pas une seule seconde (ce qui 
n'empéche pas que j'en sois un grand 
fan |. : 

On remarquera Jeff Goldblum (< la 
Mouche »), Clancy Brown (« Highlan- 
der »), John Lithgow (« la Quatriéme 
Dimension ») et Christopher Lloyd (« Re- 
tour vers le futur >, < Star Trek Ill >) dans 
la distribution du film: Et les fans du 
monde entier se regroupent dans une 
organisation, le Team Banzai, dont le but 
essentiel est la mise en chantier de la 
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Regroupés 
en une organisation mondiale, 
les fans de Buckaroo Banzai 
militent 
pour qu'il revienne 
dans 
de nouvelles aventures. 


suite du film : « Buckaroo Banzai contre 
la ligue internationale du crime ». Une 
affaire à suivre ! Ce que l'on retiendra 
de « Buckaroo Banzai », c'est Peter 
Weller, qui fera désormais vibrer le coeur 
de ces demoiselles. 


FINS EHTHDICTE 
LIC FUIURIDSIE 


Ei ourtant, ce n'est qu'en 1987 que 
ES Peter Weller atteindra la consé- 
E  cration avec < RoboCop >, le film 


de Paul Verhoeven, dans lequel il inter- 
préte le róle d'un policier du futur, 
Murphy (non, pas Eddie !). Murphy se 
fait massacrer par une bande de crimi- 
nels qui depuis un certain temps prennent 
un malin plaisir à abattre des fics. Puis 
son corps comateux (ou du moins ce qu'il 
en reste) est greffé à la structure métalli- 
que d'un robot, devenant ainsi le Robo- 
Cop, une expérience visant à débarras- 
ser Detroit de la racaille criminelle qui la 
peuple... Avec ce film, Peter Weller 
atteint enfin le niveau de star internatio- 
nale, de par sa performance extraordi- 
naire d'acteur. En effet, il est beaucoup 


plus difficile de montrer des émotions et 


des sentiments quand le visage de l'ac- 
teur est couvert, et Weller s'en est tiré à 
merveille. La seule chose incompréhensi- 
ble de ce film est qu'il n'ait pas raflé le 
grand prix d'Avoriaz cette année. 

En dichos du fantastique et des films 
précités, Weller a joué en tout et pour 
tout dans deux autres productions pour 
le grand écran : « Firstborn » (1984), de 
Michael Apted, avec Teri Garr, et « Blue 
Jean Cop » (« Shakedown »), de James 
Glickenhaus (« le Droit de tuer], avec 
Sam Eliott (« Mission impossible »). 


UN PARADOXE 


MM ourtant, méme si Peter Weller 
MV apparaît principalement dans des 
El films à tendance fantastique ou 
de science-fiction, il avoue n'avoir aucun 
intérêt pour le genre. Mais cela ne l'em- 
êche pas de jouer dans « Leviathan », 
ee film de George Pan Cosma- 
tos, qui sortira l'année prochaine. Weller 
est-il destine à faire sa carriére dans un 
genre qu'il apprécie peu ? 


LE REALISATEUR DE 
RAMBO Ii 


1 et 2. Cauchemar 
pour Peter Weller et 
ses compagnons 
prisonniers des 
abysses dans 
"Leviathan". 


3. Amanda Pays: 
Ripley again ? 


4. “Leviathan”: une 
production 
tentaculaire. 


Leviathan : 
une créature 
inspirée 
de «Lovecraft» 
seme la terreur 
dans les profondeurs 
sous-marines. 


STARA! 


toduced by CARROLL CASE M BARE DE 
An Embassy Pictures Release — E PAL 
Mercati. 
esaet 


ans le ci- 
metière du 
fantasti- 
que, il y a 
de dróles de cadavres à 
déterrer. Par exemple 
les euvres du cinéaste 


e. 
ο ο ο σος 
FE 


ee, 
ο ος 


οσο ο 
DO 


hé William Beaudine, 
: pionnier d’un genre 
a MR qui n'a pas fait école: 

, ed l’horror-western | 


AJ u ares w PATHE COLOR 
CARRADINE Dio COURTNEY - MELINDA PLOWMAN 


7 CARROLL CASE : Directed by WILLIAM BEAUDINE 
si CARL HITTLEMAN - An Embassy Pictures Release 


=i fie ° 


RE 


Sa imographie comprend également | 


des bandes tournées pour l'Eglise protes- 


tante, et des < all-black horror movies > - 


— cela bien avant « Blacula » et « Blac- 
kenstein » — tels « Condemned Men » en 
1940 et « Professor Creeps » en 1942. 
Les Bowery Boys et Bela Lugosi (ensem- 
ble ou séparément) parurent dans plu- 
sieurs films de Beaudine, et l'ex-comte 
Dracula fut lui-même la première victime 
d'un des pionniers parmi les titres gro- 
tesques qui sont l'objet de cette rubrique, 
avec « Bela Lugosi Meets a Brooklyn 
Gorilla » (1952) réalisé par... William 
Beaudine. 


BILLY THE KID 
CONTRE DRACULA 


ily the Kid, Versus Dracula > 
= annonce la couleur dès son pré- 
générique: un couple d'émi- 
“grants et leur fille font une halte en plein 
désert, au crépuscule, et se préparent ἆ 
s'endormir à la belle étoile. Une chauve- 
souris de belle taille traverse le ciel 
blafard ; elle disparait derriére un cha- 
riot, l'image se fige et, soudain, deux 
jambes surgissent entre les roues du 
chariot : l'arrivant contourne le véhicule, 
et c'est le bon vieux John Carradine qui 
fait son entrée en scéne, canines retrous- 
sées. Αυ matin, la mére veut réveiller sa 
fille et se met à hurler... Générique, avec 
l'ombre de la chauve-souris passant et 
repassant sur l'écran. 
Dracula ^ atteint par la dureté des 
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Unis, Dracula 
participe à la 
conquéte de 
l'Ouest! 


attendez! Le scénario va se corser 
quelque peu, car Dracula, ayant subtilisé 
es papiers d'un des malheureux voya- 
geurs (un brave oncle qui allait rejoindre 
sa nièce, qu'il n'avait encore jamais vue), 
a l'idée de se faire passer pour le tonton 
d'icelle, ce que tout le monde, la jeune 
fille, le reste du village et Billy le Kid, 
semble trouver des plus naturels. 

Billy le Kid, ici interprété par un 
malabar ayant largement dépassé la 
trentaine, n'est pas du tout la petite 
frappe dont d'autres cinéastes nous ont 

ressé le portrait, mais un bon petit gars, 
tout juste un peu impulsif et bagarreur : 


* Retrouvez la suite des palpitantes aventures de 
Dracula contre Billy the Kid page 71 


Coscarelli fait une 
tentative désespérée 
our s’extraire de 


Voubli dans lequel il 


DE LA SUITE S 


n'étant plus au ren 
vous, ses ambitions ne 
quitteront 
probablement pas le 
domaine du... | 


fantasme! 


ANS LES ΙΡΕ 


S 


| aura fallu prés d'une dizaine 

d'années pour découvrir la suite du 

chef-d'œuvre de Don Coscarelli : 
« Phantasm ». A l'époque, le film avait 
fait grand bruit : outre un prix amplement 
mérité a Avoriaz et un confortable succes 
financier, cette production bénéficiait 
d'une réputation d'estime auprés de la 
critique, et tout concourait donc pour 
qu'on remette le couvert... 


ais Coscarelli n'a pas voulu 
tomber dans le piége trop 
facile des « suites » commer- 
ciales : son film initial se terminait en 
boucle et se suffisait à lui-même. Enfin 
presque, car de mystérieuses zones 
d'ombre parsemaient ce monument de 
l'onirisme et de l'épouvante. A sa ma- 
niére, « Phantasm » préfigurait les futurs 
exploits de Freddy : on perdait progres- 
sivement le sens de la réalité, et la terreur 
s'installait en douce... 

Mais les années ont passé, et Cosca- 
relli n'a pas confirmé son coup de maitre. 
Malgré son trés réjouissant « Dar l'Invin- 
cible », le génial créateur de « Phan- 
tasm » tombait peu à peu dans l'oubli. 
Puis l'horreur est revenue à la mode 
grâce aux sinistres pitreries de Jason et 
aux effets spéciaux de plus en plus 
sophistiqués. L'idée de donner une suite 
à « Phantasm » a donc germé dans 
l'esprit de Coscarelli. D'autant que le 
public n'avait pas oublié deux éléments 
terrifiants du film précédent : une boule 
métallique meurtrière et... le croque- 
mort ! 

Ceux qui ont découvert « Phantasm » 
en 1979 se souviennent de ce sinistre 
personnage incarné par le grand (au 
propre comme au figuré) Angus Scrimm. 
Par son physique impressionnant et un 
jeu d'acteur hors pair, Scrimm avait fait 
sensation, et il était donc indispensable 
de reprendre un personnage aussi pitto- 
resque... 


as ! Visionné cet été à Hollywood, 
_« Phantasm Il > ne répond malheu- 
= reusement pas à l'attente du fan | 
Coscarelli a certes repris les principaux 
attraits de l'original, mais s'enferme vite 
dans une gigantesque toile d'araignée 
tissée sans aucune inspiration. Cette 
carence devient vite insupportable pour 
le spectateur car, passé un prologue 
reprenant les événements  initiaux, 
< Phantasm || > sombre dans une sorte 
de pseudo-remake vaguement saupou- 
dré d'effets gore gentiment efficaces, 
comme cette scène où la célèbre sphère 
argentée nous dévoile une nouvelle fa- 
con de déchiqueter un être humain... 
Angus Scrimm est toujours au ren- 
dez-vous, et son immense silhouette 
arpente les sombres couloirs d'un inquié- 
tant mausolée. Mais la magie n'opere 
plus, le croque-mort pore sur lui les 
redoutables stigmates d'une encom- 
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De quoi perdre la boule! 


brante vieillesse, et ses apparitions sont 
moins spectaculaires et surtout moins 
terrifiantes. Si < Phantasm Il > est donc 
techniquement réussi, son écriture est par 
contre totalement ratée. Toute la force et 
l'ingéniosité du premier film ont disparu, 
et ne reste qu'une tentative de remake 
plus ou moins élaborée... 

Conséquence inéluctable : en dépit 
d'une publicité importante sur tout le 
territoire des États-Unis (avec comme 
slogan: < Cet été, la sphère est de 
retour >) < Phantasm Il > n'a pas trouvé 
son public, et Don Coscarelli devra trou- 
ver une autre combine s'il veut échapper 
à l'oubli... 


Jean-Luc PUTHEAUD 


UIT 


pour faire un " 
bon Him. 


PHANTASM {| 
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Don Coscarelli 
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Musique 
Fred Myrow et Christopher Stone 


Effets spéciaux 
Mark Shostrom 
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Angus Scrimm, Reggie Bannister 
et James Le Gros 
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Don Coscarelli, 
le réalisateur. 


Le Blob est à la gelée de groseille 
ce que l’obus de mortier est au 
suppositoire : ça a le même aspect 


mais c’est beaucoup plus 
dangereux. On pourra d’ailleurs 
s'en rendre compte dans le 


prochain film de Chuck Russell 
ui ressuscite cette vieille créature 
du bestiaire fantastique... 


ILLE 


débarquait sur les écrans améri- 
cains une masse gélatineuse d'un 
rouge agressif, dont les intentions belli- 
queuses n'avaient d'égal que son gigan- 
tesque appétit. Une arme secréte des 
Soviets ? Non, le Blob ! 
C'était l'âge d'or des séries B de science- 
fiction, et le Blob terrifia rapidement le 
continent américain... Un seul adversaire 
se dressait contre l'extraterrestre : un 
fringant teen-ager incarné par Steve 
McQueen, alors à ses débuts. 
Il faut noter, pour la petite histoire, que 
« The Blob » ne fut distribué que vingt 
ans plus tard en France, sous le titre s 


2 n 1958, en pleine guerre froide, 


Quand la gelée attaque, 
c'est la déconfiture pour les humains! 


UN ORGANISME VIVANT 


a. 


= Deecer planétaire >! Paradoxale- 
mec une suite de < The Blob > était déjà 
ae en 1976 : < Attention au Blob >, 
muse par notre bon JR. (Larry Hag- 
ar) Cette petite production est aujour- 
τ. tombée dans les oubliettes de la 
"dec. 

The Blob refait surface en 1988, avec 
== semake signé Chuck Russell, le réali- 
aue de < Freddy Ill >. Mais cette fois-ci 
de spatial se répand dans toute une 
= code et sème la terreur. On nous 
omet quelques scènes gore di: plus bel 
== spécial! C'est au méconnu mais 
"moins talentueux Lile Conway 
m'est revenue la tâche de la résurrection 
= Slobesque ». Ce dernier s'était déjà 
Sr omment illustré avec < la Petite Bou- 
Se des horreurs >, pour lequel il avait 
—= une nomination à l'Oscar. Les effets 
ss ont été confiés à la compagnie 


Dem Guest («la Mouche >, < Indiana 
les >, «la Quatrième Dimension >J, 
X s'est parfaitement montrée à la 
ur de sa réputation. Un < écran 
es > er de l'animation image par image 
τπτ monopolisé les studios pendant plus 
NE sx mois... O = 


<4 Touche pas à mon 
Blob! 


les « blobs d'attaque » aux « blobs Y Los ravages du 


coulants », concus pour recouvrir les 
décors. Le tout soigneusement fabriqué 
pour créer l'illustration d'un être hypera- 
gressif, un véritable organisme vivant. 
Quant aux pauvres victimes de la géla- 
tine extraterrestre, elles ont également 
beaucoup d travail avec maquilleurs de 
l'équipe de Tony Gardner. 

Pour reprendre le róle de Steve 
McQueen, Chuck Russell a choisi Kevin 
Dillon (oui, le frére de Matt) et, pour 
cadre des futurs exploits de la créature 
monstrueuse, la petite cité d'Abbeville en 
Lovisiane. Si le film reprend des scenes 
identiques à la mouture originale, c'est 
Fhommage personnel que Russel se 
devait de rendre à son illustre prédéces- 
seur. Alors, le remake pourra-il surpas- 
ser l'original € Réponse en février pro- 


E | y avait différents « blobs », depuis 


- chain au festival d'Avoriaz | 


Jean-Luc PUTHEAUD 


LA PETITE BOUTIQUE 


DES HORREURS 


| 
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de l'espace 


de Mel Brooks (CBS-FOX) 


LA PRINCESSE VESPA 
SERA-T-ELLE SAUVEE ? 


Mel Brooks est de retour! Et il 
frappe trés fort avec cette hilarante 
pee de «la Guerre des étoi- 
es >. Tous les clins d'oeil du cinéma 
de science-fiction sont présents : du 
à Z « Magicien d'Oz > à < Star Trek > 
en passant par « Alien » sans oublier « la Planète des 
singes » et « Flash Gordon »... La surprise est d'autant 
plus séduisante que les effets spéciaux sont réussis. (Une 
étonnante créature due à Phil Tippett, déjà vu à l'oeuvre 
sur « le Retour du Jedi ».) 

La question principale est: Lone Starr et son fidèle 
Berk (délirant John Candy) réussiront-ils à sauver la 
princesse Vespa? Vous aurez ia réponse en vous 
précipitant dans votre plus proche vidéoclub. 


l'Abattoir 


de Rick Roessler (CBS-FOX) 


VOUS N'EN SORTIREZ 
PAS ENTIER ! 


Dans une petite bourgade des USA, 
un ancien propriétaire d'abattoirs et 
son fils, un débile profond doublé 
d'un dangereux maniaque, se re- 
convertissent en massacrant quel- 
— ques teen-agers... , η doute, 
c'est un film gore dans la plus pure tradition du genre. 
Malgré un budget ridicule, cette série Z se laisse regarder 
avec plaisir. Il faut souligner qu'un humour très noir 
domine cette petite production inédite en France. 
Visiblement le « Massacre à la tronconneuse » de 
Tobe Hooper a beaucoup inspiré < l'Abattoir >. Le 
réalisateur Rick Roessler a préféré retenir, du Film 
surestimé d'Hooper, une ambiance bien glauque 
dont se détache une certaine conception de 
l'horreur. malsaine. Les meurtres, tous trés 
sanglants, se succédent tour à tour devant 
l'objectif de Roessler. 
Rassurez-vous, les teen-agers sont toujours 
aussi nuls, ils boivent, fument et copulent. 
Leurs punitions varient suivant leurs mé- 
faits ! C'est une succession de chairs 
clouées, broyées, déchiquetées... Vous 
n'en sortirez pas entier ! 


STEPHEN KING | 


Í 


de Stephen King (CBS-FOX) 


Toutes les machines de la Terre sont 
mystérieusement investies d'un 
pouvoir de destruction. Dans un 
relais routier, des rescapés d'un 
carnage se trouvent assiégés par 
une horde de poids lourds. Les 
gigantesques camions se montrent de plus en plus 
xk rt l'avenir de l'humanité repose sur de bien 
maigres espoirs... 

« Maximum Overdrive » est la premiére réalisation 
du prolifique et génial écrivain Stephen King (Carrie, 
Salem, Shining, Christine]. Décu par certaines adapta- 
tions de ses oeuvres, il a décidé de passer lui-même 
derriére la caméra. Pour ajouter du piment, il a choisi le 
célébre groupe « hard » AC/DC, qui illustre avec 
tonitruance les pérégrinations des survivants face à 
d'horribles monstres mécaniques. Décapant ! 


LA CHASSEEST OUVERTE 


Dans la jungle sud-américaine, un 
commando de mercenaires se re- 
trouve face à une créature venue de 
l'espace. Cet alien pratique la 
chasse à l’homme avec cruauté. Un 

: combat à mort s'engage entre le 
cl du commando, le major Schaeffer, et le monstre. 

Et le major c'est.. Arnold Schwarzenegger ! On 
imagine assez facilement le duel sauvage entre l'hyper- 
culturiste et l'extraterrestre caméléon (il possède le don 
de mimétisme}. Réalisé par John McTiernan (< No- 
mod >), le film est un choc visuel incontestable ; la 
moiteur de la jungle est omniprésente et la lutte titanes- 

ue laquelle se firent les deux guerriers nous entraîne 
REN un cauchemar digne des épopées de Rober 
Howard. 


Toutes les lumieres s'éteignent... 
Et la terreur commence! 


NEW YORK 
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DE GRAHAM MASTERTON 
(NEO) 


V peut sembler curieux de reve- 

nir sur ce livre paru au début de 
l'année, mais, si vous ne connaissez 
pas le Portrait du mal, précipitez- 
vous très vite chez votre libraire ! 
Une petite précision, le roman a 
obtenu cette année le prix Julia 
Verlanger. 

Il est rare d'employer pour une 
ceuvre littéraire fantastique le quali- 
ficatif de chef-d'œuvre; jusqu'à 
présent seuls les romans contempo- 
rains de Stephen King (Salem), Ja- 
mes Herbert (Celui qui survif) et 
Graham Masterton (le Démon des 
morts) méritaient cette réputation 
non usurpée. Ce dernier auteur cité 
vient encore de frapper trés fort au 
sein de la littérature d'épouvante... 

Le Portrait du malest une étude en 
noir d'un théme gothique classique 
(Dorian Gray) transposé à notre 
époque avec beaucoup de réussite. 
Comme le souligne, avec justesse, le 
grand traducteur François Tru- 
chaud : « Ce roman écrit à fleur de 
peau posséde un style net et tran- 
chant comme un scalpel. On ne peut 
mieux illustrer ces commentaires que 
par le premier chapitre insoutenable 
de ce livre. Il faut prévenir le lecteur 
éventuel que Masterton commence 
fort. Dés τ premiéres pages, c'est 
un direct à l'estomac... » 

On connait l'efficacité démonic- 
que de Masterton dans For Je 
manipuler les lecteurs de ses => 
mans ; une fois de plus la règle == 
confirmée et on attend avec imac 
tience son Miroir de Satan à parara 
chez Néo le mois prochain. 


LES LIVRES 


DE PETER STRAUB (NEO) 


V Une petite fille morte tragique- 

ment, une femme hantée par la 
responsabilité de cette mort, une 
grande maison londonienne où se 
sont déroulés des drames terri- 
fiants... 

L'atmosphére de ce premier 
grand roman fantastique de je 
du « Fantôme de Milburn > (voir 
ci-dessus) est si angoissante qu'une 
terreur croissante envahit peu à peu 
le lecteur. Néanmoins, l'œuvre est un 
cran en-dessous celle de Ghost 
Story. le récit est peut-étre. trop 
linéaire dans sa forme. 

Qu'importe, ne jouons pas les 
difficiles et sachons apprécier un des 
premiers livres de Straub qui fut 
d'ailleurs adapté avec bonheur à 
l'écran en 1977 (« le Cercle infer- 
nal » avec Mia Farrow). 


DE PETER STRAUB (NEO) 


Cette ceuvre de Peter Straub est 
une réimpression (parue en 
1979 sous le titre Ghost Story) 
aujourd hui introuvable. Saluons au 
possage l'initiative de l'éditeur pour 
la reconnaissance d'un auteur trés 
peu populaire en France. 
Le Fantôme de Milburn reste un de 
ses mei eurs romans 


iGletiques vous envoü- 
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DE PIERRE TCHERNIA ET 
JEAN-CLAUDE ROMER 
(CASTERMAN) 


V «Le fantastique est vieux 
comme le monde. Dès que les 
hommes ont eu assez de cerveau 
pour rêver, ils ont imaginé des créa- 
tures fabuleuses et des aventures 
extraordinaires. » 

Pierre Tchernia, « Monsieur Ci- 
néma », et Jean-Claude Romer, fon- 
dateur de la revue mythique 
Midi-Minuit Fantastique, conseiller 
cinématographique d'Antenne 2 et 
encyclopédie vivante du 7* art, ont 
rassemblé 80 succés du cinéma 
fantastique dans un des volumes de 
la nouvelle collection Casterman sur 
le cinéma. De A à Z, « Alice au pays 
des merveilles », « le Cauchemar de 
Dracula », « le Loup-Garou de Lon- 
dres », « Vampyr » et bien d'autres 
vont rappeler aux amateurs de fris- 
sons les délicieux moments de réve et 
de terreur passés en la compagnie 
de monstres, de phénoménes surna- 
turels et de créatures étranges ou 
menacantes. En format album 
22 x 28, tous les volumes de la 
collection 80 Succés sont bourrés de 

hotos et comportent pour chaque 
flm un résumé, une fiche technique 
et quelque anecdote amusante ou 
bizarre. 

Trois autres volumes sont déjà 
disponibles : 80 Succés du cinéma 
d'aventures, du Cinéma comique 
francais, du Cinéma policier améri- 
cain suivis bientót par le western, la 
science-fiction, le comique améri- 
cain et le policier francais. Une lec- 
ture agréable, un point de repére 
pour cinéphiles et des archives at- 
trayantes comme des bandes dessi- 
nées pour tous ceux qui aiment le 
cinéma. 


e lais- 
sez 
pas 
vos yeux 
parcourir les 
lignes de ces 
grimoires 
maudits, ne 
répétez pas les 
dangereuses 
formules 
magiques 
qu’elles 
contiennent! 
Tant pis pour 
VOUS, on vous 
aura prévenu! 
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LA CARTE JEUNES 


Les jeunes d'Europe veulent vivre autrement, 
mieux se connaitre, partager leurs cultures 
et leurs émotions, voyager, découvrir. Un 
concert, un match de foot... l'évónement n'est 
pas toujours dans son village. La Carte Jeunes 
est un moyen au milieu de bien d'autres initiati- 
ves de répondre à ces désirs. Hier volonté fran- 
çaise, partagée aujourd'hui par huit pays, la 
Carte Jeunes doit devenir dés demain le moyen 
de vivre autrement des frontiéres qui n'existe- 
ront plus. 


CARTE D'IDENTITÉ 


NOM s CARTE JEUNES 

NATIONALITÉ : FRANCO-EUROPEENNE 

DATE DE NAISSANCE : 3 juin 1985 

ADRESSES (peints de vente) : les Centres d'information 
Jeunesse, les guichets de la Caisse d'Épargne Écureuil, les bureaux de la Poste, 
ceux du groupe GMF, les Auberges de Jeunesse, et 1000 stations TOTAL. 
SIGNES PARTICULIERS + Elle atomise les prix. Elle met la qualité 
à portée de vos deniers. C'est également le premier systéme de réduction sou- 
tenu par les pouvoirs publics. En France c'est le Secrétariat d'État chargé de la 
Jeunesse et des Sports qui parraine l'opération dans huit pays Européens (Écosse, 
Espagne, Portugal, Pays-Bas, Belgique, France, Gràce, Luxembourg). 

SON BUT : Faciliter l'accès des moins de 26 ans à la culture et aux loisirs. 
Proposer des services adaptés aux modes de consommation de cette tranche 
d'üge. 

SON PRIX : 60F (induant une assistance nationale et internationale). 
MODE D'EMPLOI : En achetant sa carte, l'utilisateur reçoit un guide 
recensant les avantages nationaux et ceux de sa région (adresses des prestatai- 
res et montant de la réduction). La liste globale des avantages (30 000) est égale- 
ment disponible sur Minitel (3615 code CARJ). A l'intérieur des boutiques, maga- 
sins, organismes publics prestataires de l'opération, la simple présentation de la 
carte induit une pluie de tarifs préférentiels. Détail important : la réduction est 
accordée immédiatement. 


10° CONVENTION INTERNATIONALE 


LA CARTE JEUNES 
CEST: 


TOP 20 DES AVANTAGES 
CARTE JEUNES 


e 62% sur Air Inter tous les mardis. 

e 30% en période bleue sur les liaisons Corse Continent (SNCM). 

o 300F de réduction sur les frais de réservation des vols vacances Delta 
Airlines. 

e et bien sûr 64 vols, 62 destinations, 4 continents desservis grâce à 
Voyage pour tous (Paris-Londres A/R 580F, Paris-Rome A/R 730F, 
Paris-Montréal A/R 1850 Ε, Paris-Bangkok A/R 5250 Ε, Paris-New York 
A/R 2960F). 

ο 5% sur les billets BIGE WASTEELS. 


50% sur les rencontres de championnat de France de foot (1° et 2° divi- 
sion). 

e 50% sur les rencontres de championnat de France de rugby (hormis la 
finale). 


e 20% chez les empereurs de la coupe modelage que sont Maniatis, Jean- 
Louis David et Claude Maxime. 


e Dans 250 salles d'art et d'essai c'est 30% directement aux guichets. 

e 24F au lieu de 35 F, avec les chèques ciné de la carte c'est possible. Se 
renseigner dans les Centres d'Information Jeunesse. 

ο 24F au lieu de 35F à la Géode (Cité des Sciences et de l'Industrie). 

e 64% de réduction au théâtre national de l'Odéon, 37 % sur l'entrée αυ 
théâtre national de Chaillot. 

ο 50% sur les musées nationaux. 


e 8% sur l'achat de véhicules neufs chez Stadium garage. 

e 20% sur les forfaits lavage dans 1000 stations TOTAL. 

e 30% sur les accessoires Piot pneus et filiales. 

e et bien sûr 10% sur l'apprentissage anticipé de la conduite avec l'auto- 
école ECF. 


e 3006 sur les week-ends proposés par la chaine Pullman Hotel. 

e 20% sur les week-ends labellisés hôtel Arcade. 

ο 10% sur les forfaits (demi-pension) c'est l'offre des hôtels Balladins. 

e et bien sûr accès automatique à l'hébergement et aux activités de tou- 
tes les Auberges de Jeunesse de France. 


+ 200 

Exposants français et étrangers se trouvent réunis sur 
3000 m’. 

C'est le cœur même de la Convention internationale du 
disque de collection. 

1 WEEK-END 

C'est le temps nécessaire deux fois par an à cette exposi- 
tion-vente où des milliers de disques sont échangés, 
achetés, recherchés et admirés... 

TOUT 

Ce qui "tourne" autour du disque et plus encore du 
domaine de la musique se trouve représenté par les pro- 
fessionnels eux-mémes, par des particuliers ou par les 
objets jusqu'aux plus insolites... 

MAISONS DE DISQUES (édition phonographique), JOUR- 
NALISTES, PHOTOGRAPHES, MUSICIENS, PROMOTEURS 
DE CONCERTS, RADIOS, MAGAZINES, TECHNICIENS 
AUDIO-VIDEO, CHANTEURS... 

DISQUES - LIVRES - CARTES POSTALES - INSTRUMENTS 
DE MUSIQUE (Juke-boxes, gramophones, etc.) - POS- 
TERS. 

VISITEURS 

+ 20000 visiteurs par an (+ 10000 à chaque Conven- 
tion). 


1% AU 10° PRIX: UN PICTURE-DISC. 33 T. 

11° AU 161° PRIX : UNE CARTE JEUNES. 

162° AU 362° PRIX: UN PICTURE-DISC 45T. 
363° AU 513° PRIX: UN T-SHIRT CARTE JEUNES. 


RÈGLEMENT DU CONCOURS - 


our jouer et gagner au jeu-concours ROCK | 
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Collector:s.60*s 70° P 
145 rue de Vaugirard 75015 


P 
D A LA CARTE, remplissez le bulletin de parti- 
dipation ci-joint et répondez impérativement aux 
9 questions ainsi qu'à la question subsidiaire. 
déture du concours: 30 octobre 1988, 


unk.New Wa ve. 
Paris.tél.4 566.74.38 


— BULLETIN DE PARTICIPATION A RETOURNER A 
ÉDITIONS ALLISON - ROCK A LA CARTE 


93, rue Vieille-du-Temple - 75003 PARIS > 2 


NOM 
PRÉNOM 
ADRESSE 
CODE POSTAL 
VILLE 
RÉPONSES 


N 
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Y'A PAS QUE L'HORREUF 


Le nouveau défi de Steven 
Spielberg ? Faire basculer dans 
notre dimension des personnages 
de dessins animés ! Un pari qu'il 
vient de réussir au-delà de ses 
espérances gráce au talent du 
réalisateur Bob Zemeckis, au 
génie d'une armada de 
technidens et à la magie d'une 
star qui pointe le bout de ses 
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oreilles : Roger Rabbit. 


habitués de Vendredi 13, voici les 

cris hystériques de Roger Rabbit, 
effondré devant la trahison de sa femme, 
Jessica. Bientót recherché par la police 
pour le meurtre de l'amant de celle-là, il 
se réfugiera chez un détective privé et, à 
tous les deux, découvriront un machiavé- 
lique complot dont il serait trop ignoble 
de vous livrer le moindre détail. 


L oin des hurlements angoissés des 


n scénario bien classique, certes, 
1] et c'est peut-étre le seul point 

faible de cette production. Mais, 
et à moins que vous ne viviez en état 
d'hibernation depuis trois mois, vous le 
savez déjà : Roger, Jessica et tous les 
autres sont des toons, des personnages 
de dessins animés. Concept génial: 
contrairement à la croyance populaire, 


contrairement à la croyance populaire, les 
personnages de cartoons sont des êtres vivants ! 


les personnages de cartoons sont de 
véritables êtres vivants, menant tant bien 
que mal une coexistence avec les êtres 
humains. Ce projet fou faisait partie des 
idées de la firme Disney depuis pas mal 
de temps et, hormis quelques photos- 
essais, le projet, trop ambitieux, ne 
démarrait pas réellement. Or, l'ambition 
porte un nom : Steven Spielberg. Avec lui 
comme partenaire, tout était possible. 
Bob Zemeckis, l'homme qui nous donna 
« A la poursuite du diamant vert » et 
« Retour vers le futur », fut mis sur le 
coup, et Spielberg réussit à convaincre 
non seulement les investisseurs mais 
aussi les firmes de production concurren- 
tes : Mickey et Bugs Bunny cóte à céte, 
c'est possible. Donald et Daffy ensemble, 
c'est possible. Betty Boop, c'est possible. 
Merci monsieur Spielberg. 


estait la technique. L'émerveille- 
d ment des scènes de Mary Poppins 

existe toujours, certes, mais 
« Roger Rabbit » demande une coexis- 
tence totale entre les acteurs et les objets 
d'un côté, les toons de l'autre. Avant de 
se lancer dans l'aventure, un bout d'essai 
fut réalisé, où toutes les impossibilités 


~ généralement reconnues sont réduites à 


néant : la caméra bouge, Roger marche 
dans une flaque d'eau, son ombre est 


visible, il < touche > son partenaire... eh 


bien, là aussi, c'est possible avec du 


temps et de l'argent ! Trois années, deux 
équipes d'animation (à L.A. et surtout à 
ο. une myriade de « trucs méca- 
niques » camouflés plus tard par les 
personnages animés... Bref, et ce fut la 

lus grande terreur de Bob Zemeckis, un 
Elm tourné comme: un « Homme invisi- 
ble », sans sa principale vedette, où, 
jusqu'au bout, i est impossible de se 
rendre compte de la réussite (ou de 
l'échec) d'une séquence ! Joie. 


a réussite est totale, malgré le 
L scénario un peu faiblard men- 

tionné plus haut, et on oublie très 
vite l'exploit technique (mais comment 
ont-ils fait ca 9) pour se plonger comple- 
tement dans l'univers fou des toons (que 
va-t-il se passer maintenant 2), preuve de 
la réussite de l'entreprise. Victoire, Roger 
entre dans le panthéon des Me E 
stars du dessin animé, et c'était là un des 
buts de Zemeckis : rendre hommage à 
tous ces films délirants qu'on ne fait plus 
de nos jours. Je vous défie d'arpenter 
Hollywood plus de dix minutes sans 
tomber sur des Roger Rabbit en tee- 
shirts, posters, livres, etc. J'ouvre les paris 
quant à une série télé. 
« Nous l'avons fait ! » c'est ce qui figure 
sur le badge remis à chacun des mem- 
bres de l'équipe d'animation du film 
quelques jours après le visionnage de la 
première copie intégrale. Bravo | 


Alain CARRAZÉ 


SUITE ΡΕ LA PAGE 57 


avec un ancien amoureux de Betty ; Billy 
retrouve sa violence naturelle et est jeté 
en prison. 

Dracula, qui a déjà mordu Betty, 
l'entraine dans une vieille mine d argent; 
le toubib, qui a remarqué que le tonton 
supposé ne possédait pas de reflet, se 
jette à sa poursuite, lui-même suivi par 
Billy, qui a trompé la surveillance du 
shérif (qui le poursuit, vous me suivez ?) 
et tou le monde se retrouve en méme 
temps pour occire Dracula à l'aide d'un 
scalpel emporté par le toubib, aprés que 
les balles du Kid se soient révélées sans 
effet... 

Pour les puristes, signalons que, 
malgré le respect de deux constantes du 
mythe vampirique, la transformation en 
chauve-souris (méme derrière une cara- 
vane) et l'absence de reflet, les auteurs 
ont pris quelques libertés en faisant se 
balader Carradine en plein jour. Ce 
dernier, tout heureux de retrouver aprés 
vingt ans son personnage de « House of 
Dracula », en rajoute à plaisir dans les 

rimaces horrifiques et je crois même 
ee entendu rugir, dans une scéne αυ 
moins. 


a 


ompagnon de programme de 
« Billy», «Jesse James Meets 


Frankenstein's Daughter » ne lu 
céde en rien sur le plan de la joyeuse 
débilité, avec cependant un attrait sup- 
plémentaire : contrairement à John Car- 
radine, qui joue Dracula avec un sérieux 
attristant (étant donné le contexte], l'ac- 
trice chargée d'incarner la fille de Fran- 
kenstein s'est rendue compte du piége 
dans lequel elle était tombée, et, en 
outrant légérement son personnage, 
réussit la prouesse de le rendre amusant 
et attachant, en total contraste avec 
l'inanité des autres interprétes. 

Maria Frankenstein (Narda Onyx) est, 
en fait, non la fille, mais la petite-fille de 
Frankenstein. Ce dernier est mort aprés 
avoir enfanté le monstre que l'on sait, 
plus (ce qu'on ne sait pas, car Maria, qui 
continue les expériences familiales, to 
mis en lieu sûr) un cerveau artificiel 
n'attendant qu'un porteur. Maria s'est 
réfugiée dans une mission abandonnée 
en Arizona, prés d'un petit village 
mexicain, en compagnie de son frére 
Rudolph, sorte de momie plusieurs fois 
liftée qui a l'air d'être son grand-père. 
Des enfants commencent à disparaitre 
mystérieusement, et les villageois affolés 
quittent peu à peu le village (au lieu de 


mettre le feu à la mission, mais rappelons 
que cette tradition hautement populaire 
fut instituée plus tard, en 1931). Une 
seule famille y demeure encore, compo- 
sée de Manvel, Nina et leur fille Juanita. 

u cours d'une de ses balades 
A dans le désert, 

Juanita rencontre Jesse James et 
son complice Hank, seuls rescapés d'une 
embuscade tendue par les forces de 
l'ordre. Hank, un colosse situé entre le 
gorille et Lou Ferrigno, est dangereuse- 
ment blessé. Oubliant la mauvaise répu- 
tation de la famille Frankenstein, Juanita, 
bath nana, les conduit illico à la vieille 
mission (une trés belle planque visible à 
50 kilométres à la ronde). Leur arrivée est 
une aubaine pour Maria, qui non seule- 
ment trouve là le sujet révée pour l'expé- 
rience qu'elle mijote (elle greffe en secret 
le cerveau concocté par son grand-pére 
dans le cráne du colosse, comblant ainsi 
un vide), mais tombe instantanément 
amoureuse du beau Jesse, qui, lui, en 
pince pour Juanita. 


Amoureuse décue, 
Maria 
Frankenstein veut 
trépaner Jesse 
James! 


boration d'Igor, il se rebiffe cependant 
carrément lorsque sa petite sœur lui fait 
part de son nouveau projet: en effet, 
Maria s'est apercue des assiduités de 
Jesse auprés de Juanita, et, folle de 
jalousie, elle rêve de trépaner le bel 
outlaw afin d'en faire son esclave. 

Mais Juanita, qui trainait dans les 
couloirs, a saisi la conversation ; elle 
parvient à s'échapper, non sans avoir été 
témoin du meurtre de Rudolph, étranglé 
par Hank / gor sur l'ordre de Maria. 

Cette derniére parvient à capturer 
Jesse James, et le malheureux est désor- 
mais à sa merci, sur la table d'opération, 
attendant le transfert du cerveau artificiel 
Jr Maria s'apprête à retirer du crâne 

‘Igor... Mais Juanita rapplique juste à 

temps avec la police, dont le shérif n'est 
autre que Jim Davis, le patriarche de 
« Dallas ». En apercevant Juanita, Igor la 
reconnait (alors qu'il ne l'avait rencon- 
tree qu'en tant que Hank!) et refuse 
d'obéir à Maria, qu'il étrangle. Jesse, 
ému par l'amour que lui porte Juanita, se 
rend compte deh vie dissolue qu'il a 
jusqu'ici menée, et promet de s mender, 
sous le regard attendri du shérif. 


Jean-Claude MICHEL 


LE MUSEE 
DE L'HORREUR 


uvrez, au hasard, un de ces 

nombreux et épais volumes 

anglo-saxons qui, avec des 
mérites divers, recensent les milliers de 
films qui composent l'histoire du cinéma 
fantastique, d'horreur et de science-fic- 
tion. Vous y découvrirez qu'en parfait 
contraste avec les numéros d'immatricu- 
lation qui forment aujourd'hui l'essentiel 
des titres proposés aux fans de ces 
genres, les bandes antérieures aux an- 
nées 80 (quasiment la préhistoire, pour 
certains) se paraient souvent de noms 
prometteurs, au parfum suranné, tels 
« Frankenstein Meets the Wolf Man » ou 
«| Married a Monster from Outer 
Space ». 

Poursuivez votre lecture : vous consta- 
terez qu'en de nombreux cas la poésie 
cède le pas à l'extravagance ; et l'ou- 
trance, la démesure et le ridicule (invon- 
loniaires 2) de certains titres vous condui- 
ront à douter de l'existence réelle de films 
oussi improbables que < Eegah! The 


Name Written in Blood » ou « Zontar, 
Thing from Venus ». 
Aussi: surprenant que ceci puisse 
ces films existent bel et bien ! 
ne reculant devant aucun sacri- 
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